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Première épreuve d’admission : leçon devant un jury 

 

 Rappel du texte réglementaire 

- Durée de la préparation : 6 heures 
- Durée de l'épreuve : 50 minutes (exposé : 30 minutes ; entretien : 20 minutes) 
- Coefficient 2 

Cette épreuve comporte un exposé de synthèse fondé sur l'analyse et la mise en relation de 
plusieurs documents identifiés de nature diverse, dont une œuvre musicale enregistrée, une partition, 
un document iconographique, littéraire ou multimédia. Le nombre total de documents ne peut être 
supérieur à cinq. 

Le candidat expose et développe une problématique de son choix à partir des documents proposés. 
L'exposé est suivi d'un entretien avec le jury. 

Pendant la préparation, le candidat dispose d'un clavier et du matériel nécessaire à l'exploitation des 
documents proposés. Durant l'épreuve, le candidat dispose d'un appareil de diffusion et d'un piano.  

(Extrait de l'arrêté du 28 décembre 2009 modifié) 

 

Rapport 

Comme l’a encore confirmé la session 2016 du concours, l’épreuve de leçon devant un jury est difficile 
et discriminante : exigeante, impossible à sécuriser par une préparation méthodique qui couvrirait 
l’ensemble d’un programme défini, elle met les candidats dans une situation qui peut sembler 
artificielle à des enseignants titulaires dont le quotidien professionnel se nourrit de démarches 
pédagogiques concrètes qu’ils ont eux-mêmes initiées. La contradiction n’est cependant qu’apparente 
et il est important de garder à l’esprit que malgré une forme délicate et difficile à dominer, l’épreuve 
n’est pas déconnectée du quotidien de l’enseignant. Au contraire : l’absence de programme et la 
transversalité sont des invitations à un enrichissement musical et culturel dont il serait dommage que 
les élèves ne bénéficient pas. Ce n’est même qu’en maintenant une perméabilité constante entre 
l’activité pédagogique quotidienne et la préparation proprement dite du concours, que les candidats 
pourront se présenter aux épreuves d’admission dans les conditions les plus aptes à favoriser la 
synthèse dynamique et stimulante demandée dans les textes rappelés ci-dessus. 

Les remarques qui suivent viennent compléter celles des rapports des années passées à la lumière 
de ce que le jury a pu constater lors de la session 2016. Les observations et les conseils s’ajoutent à 
ceux des années précédentes, que les candidats prendront soin de relire, et doivent alimenter la 
réflexion et le travail de préparation sans pour autant être appliqués de façon mécanique ou 
systématique : si les rapports précédents ont manifestement été mis à profit, certains conseils ont 
parfois été suivis avec trop de rigidité.  

La préparation 

 Culture musicale (histoire, théorie, analyse) et culture générale 

Le concours de l’agrégation exige une culture musicale la plus large possible. Le jury a parfaitement 
conscience de ce que pour bon nombre de candidats les années d’études sont lointaines et que 
certaines périodes n’ont même parfois jamais été abordées au fil des cursus universitaires. Dans un 
même ordre d’idée les notions de théorie ou d’analyse ne sont pas celles qui sont les plus 
régulièrement entretenues dans la pratique quotidienne de l’enseignement secondaire. Reste que 
l’excellence requise par le concours repose sur la finesse de la culture des candidats et sur de 
véritables compétences musicologiques tant historiques que théoriques et analytiques – le tout 
cimenté par une aptitude artistique qui fait la richesse de la discipline : la musicalité. 

À chacune et à chacun de faire le point et de prendre conscience de ses lacunes ou faiblesses pour 
essayer de les combler en amont de l’épreuve, de façon à éviter des situations rédhibitoires : il n’est 
par exemple pas admissible de ne pas retrouver, au terme des questions pourtant bienveillantes du 
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jury, des termes comme celui d’oratorio, de diminution ou d’augmentation (sans parler de choral, de 
cantus firmus ou d’ouverture à la française). Au fil de leur préparation les candidats sont donc censés 
reprendre méthodiquement l’ensemble de l’histoire de la musique pour affiner et compléter les 
connaissances en fonction de leurs affinités mais sans rien négliger. Il faut également penser à 
reprendre le grand répertoire car les sujets présentent régulièrement des œuvres très connues dont le 
traitement s’avère trop souvent superficiel. 

L’histoire des arts, aujourd’hui présente en collège et en lycée, ne doit pas non plus être négligée car 
elle éclaire la transversalité des œuvres proposées. La liste complète des pièces proposées en sujet 
cette année, présentée en clôture de ce chapitre, met en évidence l’éclectisme et la richesse des 
corpus possibles. Au-delà de la culture musicale proprement dite, c’est donc bien la culture générale 
au sens le plus noble du terme que l’épreuve de la leçon convoque, et la préparation passe par un 
tour d’horizon qui ne peut pas être exhaustif mais doit être le plus large possible. Cette démarche 
d’enrichissement va dans le sens de l’interdisciplinarité des programmes d’enseignement et pourra 
évidemment nourrir la préparation des cours tout au long de l’année. 

Le jury a constaté un certain nombre de lacunes récurrentes : comme les années précédentes, les 
périodes antérieures au dix-huitième siècle sont mal connues ; l’absence fréquente de connaissances 
sur la modalité a d’autant plus surpris que les précédents rapports avaient pointé cette carence. Le fait 
que des notions de ce type ne soient pas forcément investies dans le quotidien des cours devrait 
justement motiver les candidats à les travailler. Le manque de culture religieuse a également 
provoqué des situations difficiles lorsque les œuvres proposées, tant picturales que musicales, 
touchaient au registre sacré : un minimum de maîtrise de l’histoire de l’Ancien Testament par 
exemple, est indispensable. Certains candidats n’ont par ailleurs pas d’idées précises sur les 
différences entre des pièces liturgiques catholiques et protestantes, ce qui n’est pas acceptable – 
d’autant que le rapport 2015 pointait déjà les lacunes relatives à la structure de la messe, par 
exemple. Le jury a également été surpris d’entendre certains discours très naïfs sur le répertoire 
contemporain : la remise en cause sans argumentation de la musicalité des langages musicaux non 
tonaux témoigne d’un manque de recul préoccupant. Si l’absence de programme, la diversité des 
documents proposés et la transversalité rendent tout bachotage exhaustif aussi inutile qu’impossible, 
la préparation de l’épreuve de la leçon offre aux candidats l’opportunité d’ouvrir leur culture musicale. 
Malgré des carences difficilement excusables, le jury a eu le plaisir d’entendre des agrégatives et des 
agrégatifs vifs et astucieux, aux connaissances fines et diversifiées, et capables d’ouvertures aussi 
pertinentes que peu attendues vers d’autres formes d’art, comme les beaux-arts ou le cinéma. 

D’une façon générale plus le tour d’horizon aura été vaste, riche et motivé durant la préparation, plus 
les connexions entre les différents documents, sur lesquelles repose l’épreuve, auront de chances 
d’être pertinentes. Il faut prendre ces contraintes comme autant de chances d’ouvrir sa culture 
personnelle et d’alimenter la qualité de son travail d’enseignement. Une fois vaincue l’appréhension 
d’une tâche par définition incernable, la dynamique de la démarche ne peut être que vertueuse. 

 Outils numériques 

Le matériel informatique est depuis des années un outil quotidien de l’enseignant d’éducation 
musicale. Dans le cadre de la leçon, son utilisation, souhaitée mais non obligatoire, doit être 
parfaitement maîtrisée et relever d’une démarche naturelle. Si des soucis techniques ou logiciels ne 
peuvent pas être exclus, l’habitude permet dans la quasi-totalité des cas de gérer les incidents et le 
jury fait immédiatement la part des choses. Il est donc fortement conseillé à ceux qui ne le font pas 
encore d’intégrer au quotidien l’informatique à leur travail pédagogique – et à ceux qui utilisent des 
systèmes d’exploitation ou des logiciels différents de ceux qui sont proposés pour l’épreuve2, de 
maintenir une pratique régulière de ces outils en marge de leurs usages habituels. L’utilisation de 
l'ordinateur et des logiciels n’a pas à être ostentatoire, elle doit faire sens et reposer sur une 
compétence qui ne peut pas s’acquérir en dernière minute. Même si le temps de mise en loge paraît 
long, la perte de temps sur des questions techniques doit être la plus réduite possible, et seule 
                                            
2 Windows 7, Libre office, Audacity 
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l’utilisation régulière de ces outils permet de limiter les risques. La parfaite maîtrise d’Audacity 
permettra d’exporter des extraits audio avec d’autant plus d’efficience que l’opération, relevant du 
réflexe, n’interférera pas avec la réflexion et avec l’élaboration de l’exposé. Dans un même ordre 
d’idée, l’éventuel diaporama de ne doit pas relever d’une virtuosité stérile mais éclairer efficacement le 
propos de l’exposé ; là encore, seule la pratique régulière permet d’acquérir les habitudes qui 
renforceront cette efficacité et éviteront la surcharge inutile. 

 L’instrument et la voix 

Le rapport 2015 insistait sur l’importance de l’engagement musical qui doit transparaître dans 
l’exposé. La voix et l’instrument sont les vecteurs primordiaux de cet engagement et il est fortement 
recommandé à tous les candidats qui ne sont pas parfaitement à l’aise sur le plan vocal et dans 
l’utilisation du clavier de remédier à ces carences. Là encore cela ne pourra rejaillir que de façon 
positive sur la pratique pédagogique : comme en cours, donner à entendre de façon naturelle et 
musicale un exemple vocal ou instrumental pertinent est immédiatement gratifiant et apporte une 
respiration bénéfique lors de la leçon. S’astreindre à donner le modèle vocal sans l’aide du piano est 
indispensable et l’acquisition de cette habitude au fil de l’année de préparation permettra d’acquérir 
l’aisance qui évitera le réflexe de doublure au clavier qui a terni bien des exposés.  

Certains candidats avaient apporté leur instrument principal – violon, guitare – sans avoir conscience 
du caractère contraignant des textes officiels qui fixent le cadre strict des épreuves3. Tout le monde 
n’est pas censé être un pianiste chevronné ; on attend en revanche un minimum de maîtrise du clavier 
et une utilisation pertinente de l’instrument, adaptée aux capacités techniques du candidat : si la 
tentative d’exécution du début de l’Opus 27 de Webern qui figurait parmi les œuvres proposées 
pouvait paraître inutilement risquée, il fallait être en mesure de présenter et de jouer correctement la 
série avant de faire écouter l’extrait. Pour le chant, on peut également attendre qu’un cantus firmus 
soit donné avant l’audition d’un extrait ou au moment de la présentation d’une partition. C’est aussi à 
travers des choix concrets de ce type, faits de façon à éclairer le propos de l’exposé, que l’on peut 
mesurer les aptitudes pédagogiques d’une candidate ou d’un candidat. Cette capacité à mettre en 
évidence les éléments importants d’un corpus donné relève de compétences qui ne sont pas 
différentes de celles de l’enseignant d’éducation musicale ; elles sont justes mises en œuvre dans un 
contexte différent. Si le jury est en droit d’attendre d’avoir entendu la voix chantée et le piano au fil 
d’un exposé, il faut enfin prendre garde à ce que le recours à la voix et à l’instrument soit pertinent et 
bien dosé. 

La leçon 

Entre la préparation, l’exposé et l’entretien, l’épreuve de la leçon constitue un véritable marathon dont 
la durée est d’autant plus éprouvante que c’est au cours de la septième heure que les candidats sont 
évalués. 

 La mise en loge 

Les six heures de préparation doivent permettre d’élaborer un exposé reposant sur une prise en 
charge approfondie des documents proposés. Toute l’énergie doit être consacrée à l’analyse de ces 
derniers, qui nourrira la réflexion et la recherche de la problématique. C’est de la qualité de cette 
étude que découlera la pertinence des idées relatives à la synthèse et au plan qui sera adopté. D’où 
l’importance de la préparation en amont qui permettra au candidat d’avoir les réactions appropriées 
face à des pièces d’origines diverses et qu’il ne connaîtra pas forcément. Même si la durée finalement 
assez brève de la leçon proprement dite ne permet pas de « tout » dire sur les différents documents, il 
faut en avoir mené un examen suffisamment poussé pour pouvoir répondre aux éventuelles 
questions du jury ; ce dernier profite en effet souvent de l’entretien pour demander des précisions, 
notamment d’ordre analytique. L’examen doit donc être approfondi mais la perspective globale doit 
être présente en filigrane et il ne faut négliger aucun document. 

                                            
3 « Pendant la préparation, le candidat dispose d'un clavier et du matériel nécessaire à l'exploitation des documents proposés. 
Durant l'épreuve, le candidat dispose d'un appareil de diffusion et d'un piano » 
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Plusieurs candidats ont fait l’effort d’étudier les textes dans le détail. Ce travail est indispensable mais 
il faut veiller à ne pas y accorder trop d’importance durant l’exposé – à moins que ce ne soit vraiment 
nécessaire : on a ainsi parfois perdu un temps précieux à détailler le champ lexical de certains textes, 
passant à côté d’éléments musicaux fondamentaux. Comme pour l’analyse musicale, ce sont les 
conclusions et les éléments marquants qu’il faut mettre en évidence ; l’entretien permettra 
éventuellement d’approfondir les choses. 

Contrairement à la dissertation, les exposés étaient généralement clairement structurés et portaient 
des problématiques bien définies à défaut d’être toujours pertinentes. La diversité des sujets aura 
généré des propositions très diversifiées. Rappelons que si l’élaboration des sujets implique des 
attendus qu’il ne faut pas manquer, le candidat est libre de mener l’exposé comme il le souhaite – à 
condition de ne pas passer à côté d’éléments évidents. 

La problématique et le plan doivent découler le plus naturellement possible des œuvres proposées et 
il faut éviter de plaquer des plans génériques et passe-partout du type « pour tel thème, quels choix 
artistiques ? ». Ce principe de questionnement est revenu à plusieurs reprises dans les sujets liés à la 
religion : « comment le sacré influence-t-il les arts ? » ou « les arts permettent-ils de renouveler le 
propos religieux ? ». De même le recours à l’opposition entre l’approche « de l’intérieur » et l’approche 
« extérieure » de l’œuvre, rencontré plusieurs fois, a pu paraître artificiel et réducteur. L’exercice est 
difficile. Rien n’interdit aux candidats d’avoir cherché à se sécuriser par l‘acquisition de réflexes de 
travail au fil de leur préparation. Il faut en revanche veiller à ne pas forcer les sujets et à s’attacher à 
partir le plus simplement et le plus naturellement possible du corpus proposé. Les meilleurs exposés 
ont été ceux dont le plan a semblé découler logiquement d’une problématique mise en évidence à 
partir des seuls documents. 

Au terme de la préparation et avant l’entrée en salle d’examen, le candidat a la possibilité de s’isoler 
pendant quinze minutes dans une salle prévue à cet effet. Il est encouragé à profiter de cette 
opportunité pour se mettre dans les meilleures conditions possibles : après six heures de travail 
silencieux en salle commune, l’échauffement vocal, instrumental mais aussi corporel, voire un bref 
instant de relaxation, peuvent offrir une bonne transition et permettre de retrouver un peu de fraîcheur. 

 L’exposé 

Comme cela a déjà été dit dans les rapports précédents, l’aisance à l’oral est toujours un atout à 
condition que le ton adopté soit pertinent. La leçon de l’agrégation interne est une épreuve de 
concours et le jury n’a rien d’un public scolaire : l’expression et les postures doivent être naturelles 
sans être ni relâchées ni affectées et il faut bannir aussi bien le registre familier que les tournures 
artificiellement pompeuses ou les stéréotypes de langage hérités des médias (« nous sommes 
dans/sur », entendu trop souvent). Si l’expérience pédagogique sert l’épreuve, cette dernière n’a rien 
d’un cours de collège ou de lycée. Il faut en outre maintenir la fiction du dispositif rhétorique de 
l’épreuve et éviter tout trait d’humour déplacé et tout aparté supposé libérateur en cas de difficulté : ce 
type de commentaire, constaté chaque année, ne peut que desservir le candidat. La conviction, enfin, 
est une qualité essentielle : quelle qu’ait pu être la difficulté de la préparation en loge, le candidat doit 
mobiliser toutes ses capacités pour apparaître concerné et intéressé par la problématique qu’il aura 
dégagée. C’est à ce prix qu’il aura des chances d’emporter l’adhésion du jury et de le convaincre. Ce 
type d’attitude, généralement maîtrisé par les candidats lorsqu’ils sont face à leurs classes, est plus 
difficile à trouver en condition de concours et il faut veiller à adopter le ton juste. 

Les efforts de structuration de l’exposé ont été relevés plus haut. De tels efforts sont cependant 
inutiles si le cheminement du plan n’est pas mis en valeur au fil de l’exposé par des articulations 
claires et une argumentation pertinente. Là encore, cela doit se faire de la façon la plus naturelle 
possible. Le relais d’un diaporama bien géré peut s’avérer très utile dans ce contexte. 

Le jury a apprécié que les conseils relatifs à l’occupation de l’espace aient été mis à profit. Les 
candidats ont cherché à se déplacer de façon vivante, passant souvent avec aisance d’un point à 
l‘autre - piano, bureau, ordinateur, tableau, pupitre - au gré des nécessités de l’exposé : tout cela doit 
être naturel et relever d’habitudes qui sont acquises en situation professionnelle. Attention cependant 
à ne pas trop forcer le trait : certains candidats, animés des meilleures intentions, ont voulu gommer la 
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distance avec le jury mais ont eu tendance à trop s’avancer, au point de compromettre la prise de 
notes par les examinateurs : il faut trouver un juste milieu entre une distanciation artificielle dont 
l’incarnation la plus caricaturale serait l’image d’un candidat vissé à son siège et crispé derrière le 
bureau ou derrière l’écran, et une proximité ostentatoire inappropriée dans le contexte du concours. 

 Ressources oratoires, sonores et matérielles  

L’importance de la voix et du clavier a déjà été abordée à propos de la préparation de l’épreuve. Les 
ressources numériques viennent compléter les moyens par lesquels le propos de l’exposé est mis en 
valeur mais ne doivent pas compliquer l’audition et la compréhension de ce dernier : il faut ainsi éviter 
de surcharger l’écran d’indications si ces dernières ne sont pas explicitées dans l’exposé. Le 
diaporama n’a de sens que s’il aide le public, pas s’il complique l’audition, et une utilisation trop 
laborieuse dessert le propos. Il faut par ailleurs veiller à bien relire le document lors de la préparation 
pour en expurger les coquilles. Comme en cas d’utilisation du tableau traditionnel, les fautes d’accord 
ou de conjugaison ont toujours un effet brutal et négatif sur l’auditoire : on peut attendre d’un 
enseignant en exercice qu’il évite ce type de coquille, a fortiori dans le cadre d’un concours. 

Les meilleurs exposés ont été ceux dans lesquels le diaporama scandait et complétait de façon 
organique ce que disait le candidat. Les vignettes étaient lisibles, le format de police était adapté, et 
les éventuels schémas, parfois complexes, étaient expliqués par l’orateur. Même si la situation 
stressante ne le facilite pas, il faut par ailleurs toujours garder le défilement du diaporama à l’esprit 
pour qu’il reste synchronisé : si certains candidats arrivent facilement à passer d’une page à l’autre et 
à rectifier les décalages au fil de l’eau, d’autres perdent assez vite pied. On évitera de donner des 
consignes rigides sur la mise en forme et l’exploitation des documents : la nature de l’épreuve et la 
diversité des situations possibles rendent tout systématisme dangereux. Les candidats ont cependant 
tout à gagner à alléger les diaporamas pour n’y laisser que les points essentiels. Le découpage des 
partitions doit par ailleurs être adapté et il faut que le jury puisse lire ce qui est à l’écran : inutile de 
reproduire des pages d’orchestre complètes que le jury a de toute façon sous les yeux – à moins 
d’une intention particulière et ponctuelle. Mieux vaut renvoyer avec précision au document papier et 
réserver l’écran aux détails. Au candidat d’apprécier l’usage le plus approprié en fonction de ce qu’il 
aura pu tirer du sujet. 

 Cadre temporel 

Le rapport 2015 rappelait l’importance de la gestion du temps : il faut arriver à tirer profit des trente 
minutes d’exposé sans les dépasser. Le candidat doit être en permanence en mesure de savoir où il 
en est et doit en amont se préparer à être capable d’adapter son projet à la réalité de la situation. 
L’exercice est difficile mais possible. Le jury a apprécié que l’on sache réagir et adapter le propos au 
temps restant lorsque la nécessité s’en faisait sentir : il n’est jamais agréable d’avoir à interrompre 
d’autorité un exposé. Il faut également veiller à éviter l’excès inverse : il est dans l’intérêt des 
candidats d’utiliser la totalité du temps car les sujets sont riches et l’entretien aura quoi qu’il arrive une 
durée qui ne pourra pas dépasser les vingt minutes : ce n’est pas parce que l’exposé n’aura duré que 
quinze minutes que la discussion pourra s’allonger de façon à ce que le temps d’épreuve atteigne un 
total de cinquante minutes. 

Le plan doit donc être adapté au cadre de la demi-heure, ce qui impose, à moins de capacités 
rhétoriques parfaitement maîtrisées, une première approche synthétique qui sera ensuite affinée. Il 
faut autant que possible éviter de partir d’éléments de détail dont la mise en valeur trop laborieuse, en 
début d’exposé, pourrait compromettre l’équilibre de la leçon : mieux vaut garder la possibilité de 
revenir sur une idée pour l’affiner que voir son exposé interrompu sans avoir pu développer des points 
importants. Il faut également veiller à présenter et à utiliser l’intégralité des documents proposés. Les 
candidats sont invités à réfléchir à partir de documents dans lesquels ils proposent un parcours de 
lecture ; cela veut dire que l’exposé a deux buts complémentaires : reconstruire au fil de l’analyse une 
image sonore des documents pris dans leur totalité, et poser des éléments de réflexion sur le fait 
musical. Une utilisation trop ponctuelle ou éparpillée des documents ne le permet pas.  

 

 L’entretien 
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L’entretien vient conclure l’épreuve sur un échange qui est l’occasion de compléter, d’affiner, voire 
parfois de rectifier ce qui a été dit lors de l’exposé. C’est un moment clé de l’épreuve voire du 
concours car un contact direct et interactif s’établit entre les examinateurs et le candidat. C’est aussi 
au terme de la discussion que se forme la dernière impression, capitale pour les délibérations. Il est 
donc important de l’aborder d’une façon la plus ouverte et la plus constructive possible, quelle que 
puisse être la perception que l’on a de la prestation qui vient de s’achever : les questions du jury ne 
sont pas des agressions mais autant d’invitations à améliorer ce que l’on a pu dire. Pour certains 
candidats la discussion a permis de développer et d’enrichir la leçon, mais aussi de rectifier certaines 
erreurs. D’autres se sont enfermés dans des postures difficilement tenables, peut-être pour se 
sécuriser, et n’ont pas saisi les occasions qui leur étaient données d’améliorer leur exposé. La 
réactivité, l’adaptabilité et la conviction sont des qualités essentielles dans cet exercice. Comme pour 
la leçon, la formulation doit être simple et claire, les termes, notamment techniques, pertinents, et il 
faut éviter tout ce qui pourrait être perçu comme de la prétention ou, à l’inverse, de l’indécision 
permanente. La discussion peut être contradictoire, à condition d’adopter un ton approprié et 
d’argumenter de bonne foi. Certains sujets portant sur des questions comme celle de l’interprétation 
invitaient implicitement à un dialogue qu’il fallait essayer de rendre le plus riche et le moins convenu 
possible. 

*** 

Pour conclure, on insistera sur le fait que malgré sa difficulté, la leçon est une épreuve stimulante qui 
convoque toutes les qualités requises pour être reçu(e) au concours de l’agrégation interne de 
musique. Des capacités techniques à la culture générale, des compétences musicologiques à 
l’éloquence, de l’esprit d’analyse et de synthèse à la musicalité, les aptitudes mises en jeu convergent 
au sein d’un exercice dont les enjeux parfois artificiels ne doivent pas masquer la fécondité. Le jury a 
ainsi eu le privilège d’assister à des leçons aussi stimulantes que riches, et dans lesquelles les 
qualités pédagogiques transparaissaient toujours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Éléments statistiques 

 

Agrégation interne 
36 candidats notés et non 

éliminés 

CAER 
4 candidats notés et non 

éliminés 
Note la plus haute /20 16 17 
Note la plus basse /20 2 4 
Moyenne générale /20 8.35 9 
Moyenne des admis /20 10.03 - 
 16 admis 1 admis 
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Exemples de sujets 
 
NB : tous les sujets sont introduits de la façon suivante : 

 
« Vous exposerez et développerez une problématique de votre choix en vous appuyant sur les 

documents proposés. » 

 
Sujet 1 

Document 1 

Auteur :      Claude LE JEUNE (c.1528-1600) 

Titre :     Revecy venir du printans – Chanson en vers mesurés à l'antique (Texte A.De Baïf) 

Références :  -Enregistrement CD Sony Classical     -   Huelgas Ensemble -Paul Van Nevel  

                     - Document complémentaire : texte de la chanson et extraitmanuscrit J-A. De Baïf 

Document 2 

Auteur :   Joseph Haydn (1732-1809)      

Titre :   Oratorio La Création   Partition  Ouverture et N°3 (Récitatif) + Livret et traduction  

Références :      Partition     Dover publications        

Document 3 

Auteur :     Henri  ROUSSEAU   (1844-1910)   

Titre :            La Charmeuse de Serpent.  

Références :    Huile sur toile  (1907)   Paris Musée d'Orsay 

Document  4 

Auteur :     Claude DEBUSSY  (1862 -1918)   

Titre :           Jardins sous la pluie   (Estampes n°3)   

Références : Enregistrement  piano      CD Calliope   Théodore Paraskivesco   
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Sujet 2 
 

Document 1 

Auteur :     Clément Janequin  

Titre : Missa  « La bataille », Kyrie 

Enregistrement : Ens. Clément Janequin, Harmonia mundi, 1997 

Document 2 

Auteur :     Marcel Duchamp  

LHOOQ, La Joconde, 1919 

Références : Voir reproduction 

Document 3 

Auteur :      Riccardo Rognoni /Cipriano da Rore 

Titre : Ancor che col partire 

Références : Partition originale de Cipriano de Rore (Venise, 1547) / Enregistrement de la version de 
Riccardo Rognoni (Venise, 1592) 

Document 4 

Auteur :      Ahmad Jamal 

Titre : Autumn leaves 

Références : CD The Essence, Birdology, 1995. 

Document 5 

Auteur :      Tiken Jah Fakoly/Sting 

Titre : Africain à Paris 

Références : CD Live in Paris, 2008. 
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Sujet 3 

Document 1 

Auteur :      Margaret Bent 

Titre : article Elites culturelles et polyphonies  

Références : Musiques, une encyclopédie pour le XXIe siècle, sous la direction de Jean-Jacques 
Nattiez, vol.4 Histoire des musiques européennes, Actes SUD, 2006, p. 331 

Document 2 

Auteur :      Anton Webern,  Variations op. 27, I,  partition et enregistrement 

Titre : Variations op. 27 

Références : Universal Edition 10881 ; Maurizio Pollini, Deutsche Grammophon 

Document 3 

Auteur :      Heinrich Isaac (1450-1517) 

Titre : Virgo prudentissima, partition et enregistrement  

Références : Sabine Cassola (éd. licence GNU) ; Ensemble Stile Antico, Harmonia Mundi 

Document 4 

Auteur :      Vassili Kandinsky 

Titre : Ligne transversale, 1923 

Références : Dusseldorf, Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen, Allemagne 
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Sujet 4 

Document 1 

Auteur : saint Ambroise de Milan (ca340-397) 

Titre : Veni, redemptor gentium 

Références : Hymne pour l’office des Lectures, l’octave précédent Noël. Partition. 

Compléments : Texte latin et traduction française. 

Document 2 

Auteur : Johann Sebastian Bach (1685-1750)       

Titre : Cantate Nun komm der Heiden Heiland, BWV 61 (1714), sur des textes de Martin Luther (1er 
mouvement), Erdmann Neumeister (2-5)  et Philipp Nicolaï (6). 

Références : Partition : Bach-Gesellschaft Ausgabe, Band 16 (Leipzig, Breitkopf und Härtel, 1868).  

Enregistrement : Ingrid Schmithüsen, Makoto Sakurada, Peter Kooy, Bach Collegium Japan, dir. 
Masaaki Suzuki (Bis, 1997). 

Compléments : Texte allemand et traduction française. 

Document 3 

Auteur : Jean-Honoré Fragonard (1732-1806)     

Titre : L'Adoration des bergers (ca1776) 

Références : Peinture. Musée du Louvre (RF 1988-11). 

Document 4 

Auteur : Edward Benjamin Britten (1913-1976) 

Titre : This little Babe, extrait de A Ceremony of Carols, opus 28 (1943). Sur un texte de R. Southwell 
(1561-1595). 

Références : Enregistrement : The Choir of Trinity College, Cambridge, dir. Richard Marlow (Conifer 
Records Ltd, 1996). 

Compléments : Texte anglais et traduction française. 
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Liste générale des documents proposés par les sujets 

 

Autre ALLIX Louis L’authenticité comme norme de l’interprétation musicale, article universitaire, © Savoirs en prisme, 2012, 
p 175 et 194 

Enregistrement BACH Johann Sebastian Variations Goldberg – variation n° 1 – interprétée par Glenn Gould (vidéo) 

Enregistrement BACH Johann Sebastian Variations Goldberg – variation n° 1 – interprétée Wanda Landowska 

Enregistrement BACH Johann Sebastian Cantate Nun komm der Heiden Heiland, BWV 61 (1714) 

Partition BACH Johann Sebastian Variations Goldberg – Variation n° 1 

Partition BACH Johann Sebastian Cantate Nun komm der Heiden Heiland, BWV 61 (1714) 

Autre BENT Margaret Elites culturelles et polyphonies, article publié in Musiques, une encyclopédie pour le XXIe siècle, sous la 
direction de Jean-Jacques Nattiez, vol.4 Histoire des musiques européennes, Actes SUD, 2006, p. 331  

Partition BERLIOZ Hector Symphonie fantastique¸ Un bal 

Partition BÖDDECKER Philipp Freidrich Sonata sopra La Monica per fagotto solo (1651) 

Enregistrement BRITTEN Benjamin This little Babe, extrait de A Ceremony of Carols, opus 28  

Enregistrement CARISSIMI Giacomo Jephté 

Peinture CHAGALL Marc Le Sacrifice d'Isaac  

Partition CHARPENTIER Marc-Antoine Le Reniement de Saint Pierre  

Enregistrement DA RORE Cipriano Ancor che col partire, enregistrement de la version de Riccardo Rognoni (Venise, 1592) 

Partition DA RORE Cipriano Ancor che col partire 

Peinture DALI Salvador     La persistance de la mémoire  
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Autre DE VIGNY Alfred La fille de Jephté, Poèmes antiques et modernes, 1824 

Enregistrement DEBUSSY Claude Jardins sous la pluie (Estampes n°3)   

Peinture DELAUNAY Sonia Grand Flamenco 

Peinture DUCHAMP Marcel LHOOQ, La Joconde, 1919 

Peinture FRAGONARD Jean-Honoré L'Adoration des bergers (ca1776) 

Autre GUILLAUD Maximilien Rudiments de musique practique 

Partition HAYDN Joseph Oratorio La Création, Ouverture et N°3 (Récitatif) 

Enregistrement ISAAC Heinrich Virgo prudentissima 

Partition ISAAC Heinrich Virgo prudentissima 

Enregistrement JAMAL Ahmad Autumn leaves 

Enregistrement JANEQUIN Clément Missa  « La bataille », Kyrie 

Peinture KANDINSKY Vassili Ligne transversale, 1923 

Enregistrement LE JEUNE Claude  Revecy venir du printans – Chanson en vers mesurés à l'antique (Texte A.De Baïf) 

Partition RIVEGAUCHE Michel La foule, à partir d’une musique d’Angel Cabral, œuvre chantée notamment par Edith Piaf 

Peinture ROUSSEAU Henri La Charmeuse de Serpent. 

Partition SAINT AMBROISE DE MILAN Veni, redemptor gentium, Hymne pour l’office des Lectures, l’octave précédent Noël 

Enregistrement STING/TIKEN JAH FAKOLY Africain à Paris in CD Live in Paris 

Enregistrement STOCKHAUSEN Karlheinz     Kontakte pour piano, percussion et bande magnétique 
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Enregistrement TCHAÏKOVSKY Piotr Illitch Concerto pour violon n°1 en ré mineur et orchestre, début du 3eme mouvement  

Peinture VELASQUEZ Diego / PICASSO 
Pablo Les Ménines (1656)  et  Les Ménines (1957) 

Enregistrement WEBERN Anton Variations op. 27 

Partition WEBERN Anton Variations op. 27 
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Seconde épreuve d’admission : direction de chœur 

 Rappel du texte réglementaire 

- Durée de la préparation : 30 minutes 
- Durée de l'épreuve : 20 minutes 
- Coefficient 3 

Un texte polyphonique est proposé au candidat. Après une préparation, celui-ci dispose de vingt 
minutes pour le faire interpréter intégralement ou en partie par un ensemble vocal. Le candidat 
dispose d'un piano pendant la préparation et pendant la durée de l'épreuve. 

(Extrait de l'arrêté du 28 décembre 2009 modifié) 

 

Rapport 

De manière générale, le jury a remarqué une évolution positive de la préparation des candidats lors 
de l’épreuve de direction de chœur de cette session d’agrégation interne de musique. Ils ont mieux su 
instaurer des moments de musique dans le cadre limité des vingt minutes d’épreuve, notamment par 
des démarches d’apprentissage mieux pensées et adaptées de manière plus souple aux textes 
proposés, mais aussi par une écoute plus attentive de l’instrument choral et par la mise en œuvre d’un 
travail d’interprétation parfois très intéressant. 

Cependant, de nombreux problèmes demeurent, qu’ils soient techniques (vocalité, geste, lecture 
musicale), relationnels (rapport aux chanteurs, écoute du chœur, clarté des consignes verbales et 
gestuelles), stratégiques (gestion du temps imparti, équilibre voix parlée / chant, démarches linéaires 
ou pas adaptées au texte travaillé) ou culturels (méconnaissances linguistiques et stylistiques du 
répertoire). 

Cette épreuve de direction de chœur est l’espace où doivent s’agencer harmonieusement les qualités 
pédagogiques, vocales, relationnelles, techniques et musicales du candidat, dans l’expression 
permanente d’un projet musical tangible et ambitieux. 

Problèmes techniques 

 De la cohérence du texte travaillé 

Les candidats doivent veiller à respecter scrupuleusement la partition intégrale ou l’extrait constituant 
le sujet. Certains sujets se concentrent en effet sur un passage spécifique du texte donné, clairement 
localisé dans l’intitulé. Dans ce cas précis, si la partition est proposée dans son intégralité, ce n’est 
bien entendu pas pour « piéger » le candidat mais bien pour lui permettre d’appréhender le texte dans 
son intégrité musicale et poétique. 

Certains candidats ont parfois sectionné la partition de manière étrange, voire incohérente, en 
procédant à l’apprentissage de deux sections non consécutives, sans connexion musicale, en 
abordant une partition par son milieu, voire par sa fin ! Que ce soit une stratégie d’évitement, une 
lecture trop hâtive du sujet ou une démarche musicale qui est demeurée absconse du point de vue du 
jury, il faut avoir conscience que les sujets donnés correspondent à des attentes musicales et 
pédagogiques précises et qu’il faut donc respecter. 

 Des problèmes de technique musicale 

Malgré des textes au langage limpide et aux éditions sans ambiguïté, certains candidats s’éloignent 
de l’intégrité du texte musical de diverses manières, par exemple en interprétant le texte musical avec 
des erreurs récurrentes, occasionnant des problèmes de cohésion musicale, de cohérence 
harmonique, et souvent sans les corriger (et donc sans les entendre ?). 

D’autres candidats, ce qui est plus grave, modifient certaines inflexions mélodiques de manière sans 
cesse changeante, rendant la mémorisation parfaitement impossible à des chanteurs ne possédant 
pas la partition. 
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Les candidats doivent maîtriser la partition dans tous ses paramètres (hauteurs, rythmes, dynamiques, 
phrasés, rapport au texte, etc.) et donner à entendre cette maîtrise, aussi bien auprès des chanteurs 
du chœur que du jury. 

 Des problèmes vocaux 

La voix est par essence le vecteur de la transmission. Certains candidats, à cause de problèmes 
vocaux gênants (manque de soutien, vibrato trop prononcé ou pas contrôlé, timbre voilé) voire 
problématiques (intonation trop aléatoire) ne peuvent donner des exemples vocaux clairs, rendant la 
transmission difficile et, dans certains cas, impossible. Certes, chaque individu possède une voix 
particulière mais il faut, dans cette démarche de transmission par la voix chantée, avoir conscience 
des éventuels problèmes cités plus haut… pour pouvoir les résoudre ! Il suffit de suivre les conseils 
judicieux d’un professionnel (cours de chant en conservatoire, en stage ou en cours particuliers) puis 
d’effectuer un travail régulier pour que la voix évolue. Dans le cadre de cette épreuve, les exemples 
vocaux doivent être justes et musicaux. La maîtrise d’un minimum de technique vocale est ici 
déterminante. 

Le rapport aux chanteurs, un équilibre entre discours et communication non-verbale 

 Le chœur 

Le chœur possède un excellent niveau : ses membres ont des voix travaillées comme l’habitude de 
chanter ensemble. Cette situation rare est souvent déstabilisante pour les candidats. Cependant, il 
faut s’appuyer sur cet atout, compter sur la capacité de mémorisation des choristes et privilégier 
l’exécution de phrases musicales complètes plutôt que des fragments (trop) courts, ce qui augmentera 
la musicalité de l’épreuve, mais également la longueur de la partition effectivement travaillée (on 
déplore qu’elle n’excède souvent pas plus de 5 à 8 mesures). 

 Relation – Communication 

Le paramètre psychologique de cette épreuve est également déterminant. En effet, les doutes du 
candidat se diffusent très souvent chez les interprètes, créant confusion et incompréhension devant 
des indications peu précises, parfois contradictoires. 

Les candidats veilleront à instaurer une relation de confiance avec les chanteurs, en présentant 
brièvement la pièce sans pour autant retarder le travail strictement sonore. Il faut installer un confort 
de chant et d’apprentissage afin que le chef de chœur et les chanteurs soient le plus rapidement 
possible « dans la musique en train de se faire ». Pour cela, le candidat mettra en place différents 
outils (texte en langue étrangère au tableau), en étant attentif à l’équilibre des moments d’attente et 
des moments de chant (les alti sont très souvent « abandonnées »). Il faut également s’adapter aux 
situations déstabilisantes (surprise procurée par les qualités des choristes ou bien difficultés 
inattendues) sans que cela ne se transforme en remerciements excessifs, ni, dans le cas contraire, en 
agressivité. Il faut toujours avoir conscience que le chœur est un miroir de celui qui le dirige et que ce 
qui ne fonctionne pas est de la responsabilité du chef de chœur. 

Si les candidats doivent maintenir une exigence musicale vis-à-vis des chanteurs (justesse, posture, 
respect des consignes données), ils doivent demeurer positifs et cordiaux. Il faut éviter l’écueil 
d’explications verbales trop systématiques, le geste constituant le vecteur principal de la relation du 
chef de chœur avec les chanteurs. 

 Le geste – La souplesse corporelle 

Quelques candidats s’empêtrent dans des schémas de direction qu’ils ne maîtrisent pas. Si la notion 
de battue est importante dans le sens où elle donne des repères significatifs aux chanteurs (place du 
temps fort, gestion de la carrure, dynamisme de la conduite musicale), elle ne doit pas se limiter à une 
dimension technique mais doit être avant tout le vecteur fluide de la transmission d’informations 
musicales. Celle-ci nécessite un ressenti corporel de la part du chef de chœur : traduire en geste une 
anacrouse n’est efficace que si celle-ci est intégrée corporellement. 

Les candidats doivent maîtriser des gestes simples mais efficaces de départ (respiration, gestion des 
départs en levée) mais également de coupe, dans une connexion visuelle de chaque instant : le geste 
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des bras ne suffit pas ! Un chef de chœur ne peut demeurer le nez dans sa partition tout le temps de 
l’épreuve. Le paramètre du regard est un élément fondamental de la transmission et de l’échange, ce 
qui nécessite de maîtriser par cœur certains éléments du texte musical. Le geste n’est qu’un des 
éléments de postures qui instaurent une complicité entre le chef de chœur et les chanteurs. Le rapport 
au corps dans son entièreté est très important, par le geste des bras, la souplesse du corps, le regard, 
la mobilité. Il faut donner à voir que l’on entend ce qu’il se passe ! 

 Des chanteurs sans rapport à l’écrit 

Une des difficultés de cette épreuve de direction de chœur repose sur le fait que les choristes ne 
disposent pas de la partition : il faut donc prévoir quel moyen sera utilisé pour la transmission du texte, 
surtout s’il n’est pas en français : par simple mémorisation ? En l’écrivant totalement ou partiellement 
au tableau ? Avec quelle stratégie si les différents pupitres ne chantent pas le même texte ? Les 
candidats doivent être attentifs à ne pas augmenter cette difficulté par un rythme d’apprentissage trop 
rapide, ou bien, et c’est le plus souvent constaté, trop lent. 

Des méthodes d’apprentissage inventives, adaptées au texte musical 

De nombreux candidats donnent à entendre trop peu de polyphonie lors des vingt minutes qui leur 
sont imparties, tandis que le véritable objectif de cette épreuve de direction de chœur réside justement 
dans l’agencement polyphonique et le travail pour y parvenir au mieux (justesse, écoute harmonique, 
élaboration et équilibre des différentes textures). Pour y remédier, il est indispensable de procéder, 
lors de la mise en loge qui précède l’épreuve, à une analyse précise de l'écriture de la partition. 

 Quelques conseils 

Quelques stratégies d’apprentissages demeurent parfois désespérément linéaires, sans connexion 
avec les spécificités d’écriture du texte musical. 

L’apprentissage en un premier temps de la voix de soprano, puis de celle d’alto, puis de celle de 
baryton avant superposition n’est pas toujours la meilleure solution à envisager. 

Selon la partition, on peut prévoir de travailler très différemment. Par exemple, le Nu, nu, nu,  de 
Praetorius est construit sur une écriture canonique. On peut donc envisager un apprentissage à 
l’unisson, suivi d’une exécution homorythmique à distance de quinte, suivie du décalage temporel. 

Les textes qui mettent en valeur une mélodie reposant sur un substrat harmonique (Blow, blow thou 
winter wind de Thomas Augustine Arne) peuvent induire la mise en place du support harmonique 
avant que ne soit ajoutée la mélodie. 

L’implication du chœur dans un accompagnement rythmique ou dans une mise en mouvement peut 
valoriser certaines interprétations, à condition qu’elle ne détourne pas l’attention de la production 
vocale. 

Les candidats doivent articuler les divers jalons de cette épreuve en variant les moments successifs 
afin d’éviter la lassitude, le systématisme. 

Cette variété à mettre en œuvre réside principalement dans l’objectif de mettre les chanteurs dans des 
problématiques d’interprétation musicale le plus tôt possible. Mais les candidats doivent également 
laisser le temps nécessaire aux chanteurs pour maîtriser les lignes à peine mémorisées, par exemple 
en agençant les parties au fur et à mesure, en abordant certaines textures par le biais du texte parlé 
(par exemple dans le cas d’entrées en imitation). 

L’utilisation d’un support polyphonique 

L’utilisation du piano ne peut se résumer au rôle d’un guide-chant systématique. Le candidat doit être 
capable de jouer une voix pendant qu’une autre est chantée, accompagner la partition d’un soutien 
harmonique, ponctuellement ou bien pendant des périodes plus longues, cela en fonction des 
spécificités musicales du texte travaillé. 
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Des exigences culturelles 

Face à des textes du répertoire italien, espagnol, allemand ou anglais, les candidats doivent maîtriser 
la prononciation des langues mises en musique, l’articulation des accents toniques spécifiques à ces 
langues ainsi que le sens du texte (se référer pour cela à la traduction, toujours indiquée vis-à-vis du 
texte en langue originale). 

Face à la diversité du répertoire choral, les candidats à l’agrégation de musique se doivent de 
maîtriser non seulement la langue mais également le contexte historique et stylistique de la partition 
travaillée, qu’il s’agisse d’un motet ou d’un madrigal du XVIe siècle, d’un chœur allemand du XIXe, d’un 
spiritual ou d’une chanson actuelle. 

Un travail musical et vocal adapté à l’instrument choral 

Le jury déplore que les spécificités et les richesses de l’instrument choral ne soient pas au cœur de la 
démarche de certains candidats. Comme cela a déjà été mentionné dans les rapports des années 
précédentes, l’apprentissage systématique de la partition ne constitue pas l’objectif unique de cette 
épreuve de direction de chœur : c’est seulement un des jalons qui doivent permettre aux candidats 
d’effectuer un travail d’interprétation musical mais également sur les différentes textures d’un chœur 
mixte a cappella. Si le travail de justesse des lignes horizontales semble aller de soi, le jury regrette 
qu’il n’y ait quasiment pas de travail vertical, d’écoute harmonique ou de mise en valeur de textures.   

Dans le cadre de cette écoute verticale, le travail « au geste » peut être un outil efficace pour ajuster 
les équilibres et la justesse, et plus généralement pour faire sonner un accord, donner à entendre aux 
chanteurs certaines particularités harmoniques (par exemple, une alternance des modes majeur et 
mineur, la particularité d’un spectre construit par l’empilement de quartes justes, couleur creuse de la 
quinte à vide, ou tout simplement un accord parfait). 

De ce point de vue, la seule pratique du chant choral au collège est insuffisante à une bonne 
préparation de l’épreuve. La formation à la direction est bien entendu indispensable (si elle n’est pas 
assurée dans l’académie d’origine du candidat, ne pas hésiter à se tourner vers l’enseignement 
spécialisé ou bien vers le monde associatif). Mais changer de point de vue en adoptant celui du 
chanteur peut également apporter des clés essentielles : en intégrant un chœur, les candidats 
pourront éprouver en direct le pouvoir agissant d’un geste sur leur propre voix, sur le collectif, aussi 
bien pour la musique, le sonore que l’« être ensemble ». Chanter dans un ensemble vocal, un chœur 
de chambre, un chœur symphonique ou participer ponctuellement au chœur cobaye d’un stage de 
direction de chœur (ce qui permettra d’observer la direction de différents chefs de manière 
synthétique) : il y a beaucoup à apprendre du point de vue du chanteur. 

En conclusion 

Cette épreuve exigeante (représentant, rappelons-le, le coefficient le plus important des épreuves 
orales) réclame que le candidat soit précisément informé de ses spécificités (prendre connaissance 
des rapports de jury des années précédentes, assister à une ou plusieurs épreuves en tant 
qu’auditeur), qu’il enrichisse sa pratique personnelle du chant choral de différentes manières (stages 
de chant, de direction) et de travailler dans des conditions proches de l’examen, sous un regard 
extérieur compétent et susceptible de guider au mieux le candidat dans son approche de la direction 
de chœur. 

Éléments statistiques 

 

Agrégation interne 
36 candidats notés et non 

éliminés 

CAER 
4 candidats notés et non 

éliminés 
Note la plus haute /20 16 19 
Note la plus basse /20 1 2 
Moyenne générale /20 7.31 7,25 
Moyenne des admis /20 11.5 - 
 16 admis 1 admis 
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Exemples de sujets 
 
 

NB : tous les sujets sont introduits de la façon suivante : 

 
« Vous disposerez de vingt minutes pour faire chanter le texte polyphonique proposé par le 

sujet à un chœur à 3 voix mixtes.  
 

Vous serez seul(e)  à disposer de la partition. » 
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Exemple 1 

Monteverdi,  Surgens Jesu 
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Exemple 2 

Praetorius, Nu, Nu, Nu 
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Exemple 3 

Libbre Vermell de Monserrat 
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Exemple 4  

Marenzio, Fuggiro 
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Exemple 5 

D. VANGARDE et J. KLUGER, Santa Maria de Guadaloupe 
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Exemple 6 

Serge Gainsbourg, La recette de l’amour fou 
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Exemple 7 

Au trente et un du mois d’Août 
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Exemple 8 

K.A. Zeidel / B. Biolay, Jardin d’hiver 
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Exemple 9 

Fred Ebb – John Kander, New-York, New-York 
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Exemple 10 

Seymour Simons - Gerald Marks, All of me 
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Exemple 11 

Negro Spiritual, My Lord, what a morning 
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Exemple 12 
Gila Aldema, Shalom Aleichem 
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Exemple 13 
The foggy dew 



 

_____________________________________________________________ 

©www.devenirenseignant.gouv.fr                                                                                                           79 

Exemple 14 

Semha - Philippe ROSE, Hiéroglyphes 
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Bilan statistique de l’admission 

 

 Concours public 
 

 
 

 



 

_____________________________________________________________ 

©www.devenirenseignant.gouv.fr                                                                                                           84 

 Concours privé 
 

 
 




